Claude DITYVON
INTERVIEW
Un " dinosaure ", un " gourou ", un " grand de la photographie "…Claude Dityvon a reçu à cette 17ème édition de Visa pour l'Image de nombreux commentaires sur sa carrière. Sa plus grande surprise fut d'apprendre son influence sur d'autres (grands) photographes exposés à Visa pour l'Image! 
Son rapport à la photographie n'est pas le même que celui des autres photoreporters de Visa, puisqu'il se place dans une recherche esthétique avant tout, et cherche à rendre l'harmonie de la vie, à " être le photographe du silence entre deux note ", reprenant la célèbre maxime populaire. 

Par rapport aux travaux qu'il voit à Visa pour l'Image, il explique qu'il " serait incapable de travailler comme ces photographes ", confrontés à la violence, et qui pourtant arrivent parfois à faire ressortir une dimension sublime de l'horreur… " comme Goya, qui a peint l'horreur de la guerre d'une façon magnifique, avec une très forte exigence artistique ". 
 

L'exigence artistique : c'est bien là le mot clé, pour Claude Dityvon, qui " note que certains reportages contiennent cette sensibilité, cette exigence au niveau de la conception visuelle ". 

Il reste admiratif de la formation des photoreporters qu'il rencontre à Visa pour l'Image, " qui font preuve d'une maturité déconcertante, ils ont une telle éducation journalistique et politique ! ". Il estime avoir rencontré à Visa pour l'Image des photojournalistes humanistes, et c'est là son point commun avec eux, si l'on en juge par ses propos et par son travail exposé à l'Eglise des Dominicains. 
Il aimerait inviter les futures générations de photoreporters à aller plus loin que le simple témoignage, que la simple " preuve photographique " qui viendra corroborer les écrits à coté desquels elle sera publiée. Conscient que son propos peut être difficile à mettre en œuvre dans le carde de la guerre, il souhaite cependant rappeler l'importance de l'exigence avec laquelle les photoreporters doivent travailler : un regard prompt, une recherche de la composition, et évidemment, un tirage soigné. " Savoir attendre, sans déranger ou perturber les choses, que l'image se compose d'elle-même ". Ainsi, on peut attirer l'attention sur l'information, et permettre la prise de conscience souhaitée. 
La semaine que Claude Dityvon a passé à Perpignan fut riche en événements, entre les nombreuses interviews, les rencontres ou les retrouvailles avec des collègues, les conseils qu'il prodigue à des photographes moins connus, les échanges faits avec des professeurs…et les émotions qu'il ressent et partage chaque jour ! 
Il souligne que Visa pour l'Image permet de voir les reportages en entier, quand " les photographes ne vendent parfois qu'une image ". Il estime que l'équipe de Visa pour l'Image a accompli " quelque chose d'unique au monde en remerciant les photographes de leur courage, de leur volonté de voir le monde tel qu'il est ".
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